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 INTENTIONS ARTISTIQUES
Après une première pièce chorégraphique, « Suons ! », en 2019 qui étudiait le système 
cardiaque et nos archives chorégraphiques, je continue en 2021 l’exploration soma-
tique d’un autre système corporel, la respiration et ses extensions : le diaphragme et les 
émotions. Aujourd’hui, pour cette nouvelle pièce scénique, ce sont toujours les mêmes 
fondations – pratiques éco-somatiques – et questions fondamentales qui me traversent, 
et qui me gardent en état de recherche, d’alerte : comment les pratiques éco-soma-
tiques peuvent-elles être à la base d’un travail de création, et comment celles-ci per-
mettent d’avancer sur des questions écologiques et politiques de fond? 

Les pratiques éco-somatiques s’articulent autour de 4 enjeux principaux : le pouvoir de 
générer des savoirs à la fois théoriques et expérientiels qui pensent le corps comme un 
ensemble indivisible de corporéité physique, sensible, mental, inséparable de ses mi-
lieux ; s’interdire de séparer les questions environnementales des questions sociales et 
politiques ;  déhiérarchiser les pratiques en accordant autant d’importance aux savoirs 
du corps, de l’intime, du subjectif qu’aux savoirs majoritaires ; et pour finir, penser le 
travail de la chorégraphie comme processus d’émancipation et d’actions pratiques sur 
les manières d’être et de faire monde. Bien plus que de produire des réponses, les 
pratiques éco-somatiques restent pour moi des alliées le long du processus de créa-
tion, comme des cartes de territoires qui permettent de s’orienter et de garder le cap.

 CE QU’ON DOIT À LA NUIT, 
 NOUVELLE CRÉATION SCÉNIQUE

« La nuit, l’oreille est comme un œil. »
Véronique Nahoum-Grappe

Pour cette pièce, je souhaite développer des pratiques de corps en lien avec le milieu 
nocturne, des pratiques autour de l’écoute, de l’« être » aveugle, qui développe à la 
fois une relation avec le sens de l’ouïe et les actes « d’ouïr, d’écouter, d’entendre et de 
comprendre » ( les quatre niveaux d’écoute décrits par Pierre Schaeffer, compositeur et 
théoricien ) ainsi que sur l’oreille interne et l’équilibre. C’est ici le rapport entre ce que 
l’on voit et ce que l’on entend qui m’intéresse, ou plus précisément, c’est l’espace de 
jeu (Spielraum) entre voir, entendre et comprendre et ses potentielles frictions. 

La vue est un sens important pour l’équilibre d’un corps en mouvement, mais que se 
passe-t-il quand l’oeil ne peut voir, ou moins bien jusqu’à ne pouvoir que deviner, et 
que c’est à l’oreille interne et aux chevilles (3ème centre de l’équilibre) qu’est relayé 
l’équilibre des mouvements ? C’est apprendre à vaciller, à vivre en constant déséqui-
libre avec le sens de l’ouïe comme point de référence. Pour développer ce corpus de 
mouvement du vacillement, je m’appuie sur le système des fascias, une grande toile 
omniprésente à l’intérieur du corps, qui gère entre autres la négociation constante de 

INTRODUCTION
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notre posture intérieure et son positionnement dans l’espace. Une autre signification 
du mot vaciller, c’est scintiller faiblement, comme le ferait un ciel étoilé. Comment un 
corps pourrait-il scintiller faiblement grâce aux mouvements? Si le mot vaciller et la 
perte de l’équilibre sont perçus la plupart du temps de manière péjorative, je cherche 
plutôt à envisager un corps fort de ses constants ajustements d’équilibre, à le faire 
scintiller. Et si je cherche les scintillements, c’est pour multiplier les images que le 
corps laisse voir, et faire apparaitre des figures. 

« Il y a des danses qui mettent dans les corps des images-qui-mettent-l’oeil-en-mouvement.
Nous proposons d’appeler figures ces mouvements qui excèdent les images et ces images qui 
excèdent les corps. Et nous proposons d’appeler figurales ces images ou ces danses qui 
donnent de tels excès de vision. » Pour un atlas des figures, Mathieu Bouvier

Si la nuit est ici pensée comme un milieu, les corps ou figures nocturnes sont une  
accumulation d’apparitions et de disparitions. Les figures sont des entités hybrides, 
qui laissent entrevoir plusieurs images à la fois et qui dans leur nature même ne font 
que passer. C’est un corps dansant qui scintille une multitude d’images en devenir. 
Et alors, quelles figures nocturnes pourraient apparaître? Le passage d’une chouette, 
d’une comète, d’un fantôme, d’un zombie, d’un humain ivre qui rentre d’une fête 
peut-être? Ou encore des sans-sommeil, comme Macha Beranger appelait ses audi-
teur·ice·s de l’émission Allô Macha, qui passait sur France inter de minuit à 3 heures 
du matin chaque jour pendant 27 ans. 

Les présentateur·ice·s de ces programmes, qui sont là pour les sans-sommeil, sont 
une autre figure de la nuit que j’aimerais explorer, une présence mais cette fois 
sans corps. Une voix qui agit comme une présence dans la nuit pour d’autres corps 
solitaires, qui pourtant, sont reliés grâce au médium de la radio, qui agit ici comme 
faiseur de communauté. Si je suis fascinée par ces programmes nocturnes en direct 
comme la ligne de coeur sur la rts la première, c’est aussi et surtout parce que c’est 
un phénomène dont on doit directement faire l’expérience. Il n’existe en effet que peu 
d’archives, anonymat des personnes qui témoignent sur les ondes oblige. On pourrait 
dire « qu’il faut en être » : une impression d’appartenir à une communauté singulière, 
alors que nous sommes seul·e·s derrière un poste de radio; où l’on peut se dévoiler 
beaucoup tout en restant anonyme. 

Finalement, qu’est-ce qu’il y a à entendre entre les mots des personnes qui viennent 
témoigner sur la ligne de coeur, comment interpréter ce qu’on appelle le silence entre 
les hululements de chouettes? Qu’est-ce que cela raconte de nous, de notre époque ? 

« Une autre signification du mot vaciller, c’est 
scintiller faiblement, comme le ferait un ciel 
étoilé. Comment un corps pourrait-il scintiller 
faiblement grâce aux mouvements? »
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 LA NUIT, LA RADIO ET LA DANSE
«La radio et la nuit vont particulièrement bien ensemble, l’heure tardive autorisant à ra-
conter des histoires, destinées à faire voyager, rêver ou effrayer, à parler de culture ou 
de musique, mais surtout d’intime, d’humain. La nuit, la radio laisse plus volontiers place 
au silence, aux coupures de rythmes, aux expérimentations de toutes sortes (…). » 

Marine Beccarelli

La force de la nuit, c’est sa capacité à activer l’imaginaire de chacun·e, on est plus 
disponible et réactif·ve à ce que nos oreilles perçoivent, à s’inventer des mondes, 
comme une promenade en forêt de nuit nous en donne l’expérience. Si la journée on 
entend, la nuit on écoute. L’attention est d’une autre qualité. Et si la radio et la nuit 
vont bien ensemble, je pense que la danse les rejoint, dans sa capacité à générer des 
atmosphères et des affects. Et dans ce sens, le dispositif du théâtre, littéralement 
aussi appelé boîte noire, est l’endroit de représentation privilégié pour recréer la nuit 
et jouer des intensités/qualités lumineuses, du noir profond à l’aveuglement, d’une 
lumière chaude à un néon qui clignote. L’espace nocturne et le théâtre autorisent à la 
fois un travail sensible en créant un dispositif d’écoute privilégiée, et dans un même 
temps excitent l’imaginaire et l’apparition de figures hybrides, comme autant de « vi-
sions » nocturnes.

Alors que notre époque nous pousse à l’éco-anxiété et au burn out, il me semble 
important d’aborder la thématique de la nuit, qui peut agir comme espace d’émanci-
pation, de liberté et d’expérimentation. Exister la nuit, c’est l’opportunité de devenir 
« autres », c’est pouvoir sortir des carcans de nos personnalités et de nos activités 
diurnes. Je souhaite mettre l’accent sur cet instant subversif pour l’ordre du travail: 
c’est l’heure des conspirations, des résistances, des insomnies. C’est un temps 
moins surveillé où peuvent déborder nos peurs et nos désirs.

Toutefois, en expérimentant les espaces nocturnes, il est évident qu’il n’est pas 
égalitaire, et je ne cherche pas à l’universaliser. En effet, l’espace urbain nocturne est 
plus dangereux pour les femmes et les populations précaires/minoritaires, et pour 
sensiblement d’autres raisons, pour de nombreux insectes et animaux. Sans mettre 
de côté ces véritables problématiques, je souhaite trouver une manière « empouvoi-
rante » de les aborder. Et toi, la nuit, de quoi tu as envie ?
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Documentation de recherches en extérieur

« En fait, la nuit, j’ai envie de solitude, J’ai envie de traverser les rues comme si 
elle m’appartenaient. J’adorerais rejouer les scènes d’un film, un film dans lequel je 
serais actrice et réalisatrice, j’en serais la seule héroïne et j’aurais survécu à une 
explosion nucléaire qui aurait dévastée la ville, et les rues seraient complètement 
vides, et je serais toute seule. Et du coup ça me donne envie de suivre un instant 
des envies qu’on réprime tout le temps le reste de la journée. Par exemple je pourrais 
faire des choses folles, grimper aux arbres, dépasser les porches et voir ce qu’il 
y a dans les cours et grimper au-dessus des grilles et tout ça me permettrait de me 
mettre en scène dans la ville, et de n’appartenir à personne d’autre qu’à moi. » 

Exposition  « Take back the night », témoignage anonyme

                        
     DE QUOI T’AS ENVIE, LA NUIT?
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Pour cette pièce scénique, je souhaite prolonger plusieurs collaborations déjà initiées 
lors de précédentes créations. 

Tout d’abord avec Eleonora Polato, qui a signé le travail sonore de la dernière créa-
tion, et avec qui je souhaite partir sur le terrain pour des enregistrements. Elle a égale-
ment travaillé dans un studio de production cinéma, ce qui lui donne une aisance dans 
le travail de post-production des voix et autres sons enregistrés. 

J’associe son travail sonore à celui de Louis Riondel, qui suit mon travail depuis ses 
débuts (création lumière, conseil technique, etc) et qui interviendra dans un deuxième 
temps pour la création de la bande sonore globale du spectacle. Louis est un véritable 
allié de mes créations, ayant une bonne connaissance de la « boîte noire » tout en étant 
capable de trouver des solutions DIY si cela est nécessaire. Il  s’occupera également 
de la régie son.

Vera Trachsel a accompagné mes projets de différentes manières au fil des années et 
en tant qu’artistes visuelle et curatrice, elle touche à de nombreux domaines de com-
pétence. Elle m’apparait comme la collaboratrice idéale pour la création de l’ambiance 
visuelle de ce spectacle, à travers la scénographie et les costumes. 

Adina Secretan, que j’ai rencontré lors du programme EXTRA TIME du far° à Nyon, 
rejoint également l’équipe. Sa présence tout au long du processus de ma dernière 
création a été d’une pertinence et d’un soutien inestimable et je suis très contente de 
pouvoir à nouveau profiter de ses précieux conseils. 

Barbara Meuli intervient pour la première fois dans mon travail. Véritable touche à 
tout, de la technique au théâtre à l’illustration, son profil hybride et son expérience 
au théâtre du Grütli m’inspire à l’embarquer dans cette aventure pour le travail de la 
lumière. Elle signe également la régie générale. 

Ula Liagaitė  est finalement venue nous rejoindre comme aide à la recherche mouve-
ment pendant le processus de création, et devient la deuxième interprète au plateau. 
Après une première collaboration pour une performance à l’automne 23, j’ai eu envie 
de l’avoir comme alliée pour les réflexions et expérimentations autour du mouvements. 
En effet, nous partageons un language commun sur les pratiques somatiques et l’es-
thétique générale de la danse. Elle est à la fois inspirante et inspirée. 

COLLaBORaTIONs
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Direction artistique,  
chorégraphie et interprétation Eve Chariatte

Interprétation, aide à la recherche 
mouvement Ula Liagaitė

Création sonore et radio Eleonora Polato

Création sonore Louis Riondel

Création lumière et régie générale Barbara Meuli

Scénographie Vera Trachsel

Regard extérieur, aide à la  Adina Secretan
dramaturgie

Administration PROD’ACTION - Lino Eden

Diffusion PROD’ACTION - Sophie Fontaine
 
Graphisme dossier Luc Grandemange
 
Production Association Ecco

Co-production fOrum culture

Partenariats et diffusion Théâtre du Jura à Delémont
- en cours- Théâtre NEBIA - Bienne spectaculaire
  Centre Culturel de Prévôté à Moutier 
 
Accueils studio Théâtre du Jura, Delémont
 Théâtre NEBIA - Bienne spectaculaire
 Viadanse, CCN Belfort
 Kulturfabrik Bienne
 Glaucal Courfaivre 
 STAMM STUDIO Porrentruy

DIsTRIBUTION



DOSSIER DE CRÉATION 2023/24 EVE CHARIATTE & CO

14

 www.evechariatte.ch Eve Chariatte, danseuse et chorégraphe, vit à Bienne. Elle a étudié la danse contem-
poraine à SEAD (AT) et obtient en 2018 un master (EXERCE) en recherche et chorégra-
phie au CCN de Montpellier. Son travail chorégraphique puise dans de nombreuses 
pratiques somatiques et s’invite aussi sous la forme d’écrits, de cartographies et 
d’enregistrements sonores. Par ailleurs, en tant qu’organisatrice de résidences artis-
tiques en Suisse (Les FAC, STAMM STUDIO 2012-2019) et au Luxembourg (Esch-Mars 
2022), elle invite régulièrement différentes formes d’art à se rencontrer pour explorer la 
porosité de leurs frontières et interroger la notion de production artistique et les métho-
dologies de création.
En 2019, elle crée « Suons ! » et en 2021 « Au coeur nous préférons le diaphragme ». 
Depuis 2018, elle poursuit une recherche-création « Sillages » avec Joanne Clavel 
(CNRS Paris) et est interprète du chorégraphe Laurent Pichaud (x-sud) et des 3 Points 
de Suspension / 3615 Dakota. Dernièrement, elle entame également deux projets de 
recherche au long court, AVETA dans le cadre du pôle de recherche de la Manufacture 
à Lausanne, de septembre 2022 à 2025 et MALVAUX - centre d’explorations éco-so-
matiques en forêt avec Gregory Stauffer à Bienne. 

Ula Liagaitė, née en Lituanie en 1991, est une danseuse, actrice et performeuse. Ula 
a fréquenté une école de musique pendant 11 ans pour étudier la flûte, mais a fini par 
jouer de la batterie dans un groupe punk. Elle a obtenu sa licence de danse contempo-
raine à la très formelle Northern School of Contemporary Dance de Leeds, en Angle-
terre. Ula voulait continuer à s’entraîner, mais peut-être d’une manière différente, et 
cette recherche l’a conduite dans un espace dédié à la promotion et au développement 
des arts du spectacle, le LEM de Buenos Aires, en Argentine.
Elle était nageuse avant de devenir danseuse
Elle a la même taille que Lady Gaga.
La recherche qui a débuté au LEM est devenue une philosophie de vie. Dans son 
travail, elle privilégie un entraînement physique intelligent qui permet au corps de 
synthétiser des informations dans un contexte donné et de réagir. La réaction est un 
processus dans lequel l’entraînement de la capacité à observer ce qui est déjà là, et 
l’exploitation des tensions et des relations dans l’espace qui existaient avant sa pré-
sence, lui permettent de faire des choix clairs et directs.

 
 http://evpolato.net/ Née à Lugano (Suisse), en 1981. Vit actuellement à La Chaux-de-Fonds (NE).
 https://anita8.bandcamp.com/ Après avoir terminé les Beaux-Arts de Genève (HEAD), Eleonora Polato entreprend 

des études de technicienne du son au CFMS de Lausanne. Suite à ça elle travaille 
au studio Masé à Genève pendant 8 ans et apprend le montage son qu’elle pratique 
toujours pour des projets ponctuels.

  En 2019 elle quitte Genève pour s’établir à la Chaux-de Fonds et depuis, elle exerce 
son métier d’artisane sonore et collabore avec différents artistes, pour des projets 

BIOgRapHIes De L’éqUIpe aRTIsTIqUe
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destinées à la danse, au théâtre, mais aussi aux arts visuels.
  En parallèle elle joue avec son projet solo sous le nom de Anita, et en duo avec Om-

bra Magnetica (Jonathan Frigeri), et avec d’autres formations plus éphémères.

  Bachelier de l’université de Lausanne en Sciences politiques, Louis Riondel est
actuellement éclairagiste et musicien indépendant basé à Bienne Il travaille dans 
l’équipe d’éclairage du Grand Théâtre de Genève de 2011 à 2017. En parallèle, il est 
actif pour diverses compagnies (Cie Philippe Saire, Prototype Status, Glitzer Fabrik, 
etc.), ou groupes de musique (Martin XVII et Baby Volcano), entre autres. Il est régis-
seur lumière du festival Espace Stand à Moutier. 
Musicien autodidacte, il pratique divers instruments et expérimentations sonores 
au sein de l’association GLAUCAL et du collectif de l’Axe du Mal. Membre du comité 
du SAS dont il est actuellement le vice-président et l’un des programmateurs, il a éga-
lement organisé des concerts pour l’Axe du Mal dans divers lieux de Suisse romande 
(La Gravière, l’Ecurie, La Galerie du Sauvage, le LAC, etc.). Il a été l’administrateur de 
l’espace de création artistique du STAMM STUDIO de 2016 à 2018.

  Barbara Meuli est basée à Bienne. Elle est diplômée de l’Académie de Meuron à 
Neuchâtel en 2006, puis des Arts appliqués de Genève (CFPAA) en bande dessinée et 
illustration en 2011. Barbara Meuli pratique la bande dessinée au sein du collectif/mai-
son d’édition Hécatombe en tant qu’autrice et éditrice. 

  Barbara est également membre active de l’association CCG - Centre Culturel des 
Grottes, qui œuvre dans une arcade du quartier des Grottes à Genève et qui a pour but 
la promotion et l’encouragement des jeunes compagnies de théâtre et autres formes 
d’art scéniques, mettant à disposition un espace d’expérimentation et de création. Son 
rôle touche plutôt aux aspect techniques de la scène. En effet elle se spécialise depuis 
quelques années dans ce domaine. Ce qui l’amène à travailler avec des compagnies 
de théâtre en tant que autrice, technicienne lumière et plateau, décoratrice et perfor-
meuse. 

 www.veratrachsel.ch  Vera Trachsel (*1988, Berne) a grandi brièvement dans l‘Emmental, puis au Tessin 
jusqu’au à ses 20 ans. Elle a étudié Vermittlung von Kunst und Design à la Haute école 
des arts de Berne (BA) et y a obtenu son master en Contemporary Arts Practice en 
2015. Elle vit et travaille à Biel/Bienne depuis 2015. Elle a participé à de nombreuses 
expositions collectives et individuelles au nord et au sud des Alpes, notamment Krone 
Couronne (2021); Galleria Daniele Agostini Lugano, (2020); Milieu, Berne (2018), 
Sonnenstube, Lugano (2017); la rada, Locarno (2017), Lokal-int, Biel/Bienne (2015). En 
2016, son travail a été récompensé par le Prix Kunstverei, en 2018 par le Prix Manor du 
canton Tessin et en 2021 de la bourse Aeschlimann-Corti Berne. Elle mène un stand 
de glaces nomade (EYE SCREAM) avec Maria Beglerbegovic et organise volontiers 
des événement et activités culturels à taille humaine (Chantier de enfants, Hors Lits 
Biel/Bienne, ...).Depuis 2021 elle est co-curatrice d’ espace libre Visarte Biel/Bienne 
ensemble avec Beth Dillon.

  Adina Secretan est née en 1980 (Suisse). Elle travaille en Suisse et ailleurs comme 
metteuse en scène, dramaturge, performeuse et collaboratrice artistique. Elle a égale-
ment travaillé à la Haute Ecole de Théâtre de Suisse Romande en tant que chercheuse, 
et formatrice.  Elle a été artiste associée du far°, festival des arts vivants de Nyon, pour 
les années 2017 à 2019. Ses différentes créations ou co-créations (notamment avec les 
chorégraphes Eilit Marom, Elpida Orfanidou, Anna Massoni, Simone Truong, ou le col-
lectif chilien MILM2) ont pu être vues dans des lieux tels que l’Arsenic, Théâtre Sévelin 
36, festival Les Urbaines et festival de la Cité à Lausanne, festival La Bâtie, Le Grütli, 
Théâtre de l’Usine et SWISS DANCE DAYS à Genève, Gessnerallee et Helmhaus à Zü-
rich, Dampzentrale Berne, festival Parallèle à Marseille, festival Bâtard à Bruxelles, Les 
Rencontres Chorégraphiques à Paris, festival Unfair et théâtre Hetveem à Amsterdam, 
festival Blender à Haifa et Jérusalem, BatYam à Tel Aviv, festival Supercell à Brisbane, 
Australie, centre Nave à Santiago du Chili.


